
Chaque nouveau bénévole Champ Libre participe à une formation d’une durée de 2 à 3 heures pré-
sentant le projet associatif, le milieu dans lequel l’association intervient ainsi que le rôle des futurs 
bénévoles. La très grande majorité les intervenants ont considéré que la formation était très satisfai-
sante et correspondait aux besoins. 

Ainsi la formation a été jugé « suffisamment complète », « très utile » et « bien organisée ». Il est 
également noté la « grande disponibilité » de l’équipe et « la grande expérience du milieu carcéral » 
d’une bénévole. Certains répondants notent cependant qu’« on est jamais suffisamment informé et 
formé » et qu’il y a « encore plein de choses à connaître » ! L’une des intervenantes a également été 
surprise d’être enfermée à double tours lors de l’atelier. Le travail sur une amélioration du parcours 
de formation de Champ Libre semble porter ses fruits, deux des répondants font référence (ce 
qui prouve qu’ils connaissent bien le cycle de formation de l’association !) à la formation vieilles 
branches destinée à un approfondissement des connaissances.

LA PORTÉE DE NOS ACTIONS

Depuis fin 2018, Champ Libre mène un travail de reflexion afin de mieux comprendre la 
perception et l’impact de l’association en détention et à l’extérieur. Voici les résultats du 
volet de cette enquête consacré aux intervenants extérieurs qui sont intervenus au cours 
de l’année 2019. 

La formation
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Qu’est-ce qu’un intervenant ? Une personne qui va bénévolement se rendre en prison ou dans un CHRS 
pour partager son métier ou sa passion auprès d’un groupe de personnes curieuses de son sujet. Formé en 
amont, il ira ponctuellement (pour une conférence ou une fanfare) ou pour un cycle de 3/4 ateliers, toujours 
accompagné par des membres de l’association Champ Libre.

LES INTERVENANTS - 2019

Moteur de Champ Libre, les intervenants disparaissent parfois de nos radars alors qu’ils sont souvent désireux 
de rester en contact avec nous. Nous sommes partis de cette envie de fédérer une communauté. Derrière ça, 
les objectifs définis pour créer le questionnaire ont été :
– mieux saisir l’impact que les ateliers ont sur eux et ainsi
 - motiver et convaincre les membres de l’association de la pertinence de nos actions,
 - légitimer nos actions auprès de subventionneurs,
 - motiver de nouveaux potentiels intervenants,
– améliorer notre formation des intervenants,
– améliorer notre suivi et reprendre contact suite à l’atelier.

Cette enquête a cherché à connaître le ressenti des intervenants et ce qu’ils avaient retiré de leur expérience. 
Le questionnaire a été envoyé à 46 intervenants et a été complété par 30 d’entre eux. Nous les en remer-
cions. 

Penses-tu avoir été suffisamment formé et informé sur les conditions 
carcérales ? Y a-t-il d’autres choses que tu aurais aimé savoir ?



Chaque atelier est une expérience différente mais certains éléments se retrouvent d’une réponse à 
l’autre. Le choc par rapport aux conditions d’incarcération ou d’hébergement est l’élément qui est le 
plus ressorti, dans plus d’un tiers des réponses. Ainsi il est noté la « vétusté » ou la « décrépitude » 
de Bois d’Arcy ainsi que « l’état des locaux qui était de pire en pire a mesure qu’on passait les portes 
». À de nombreuses reprises les intervenants ont relevé la rigidité et les dysfonctionnement de l’insti-
tution carcérale (« la durée de l’atelier varie en fonction des gardiens et des impératifs de la prison », 
« un gros problème de communication avec la prison qui a refusé l’entrée à certaines d’entre nous », 
« l’absence d’humains dans la prison : on n’a vu que des grilles et des caméras »). Parfois ces difficul-
tés ont pu rendre plus difficile l’atelier en lui même notamment lorsque « l’acoustique de la salle était 
horrible » ou que l’accès aux toilettes difficile…

Apparaissent ensuite des remarques sur la qualité des échanges : « étonné par le haut niveau d’échange 
avec certains participants », « l’implication et l’intérêt », « la motivation », l’ « appétence pour la 
culture ». Finalement, l’expérience en prison permet de découvrir parfois ses « propres préjugés ». 
Quelques petites remarques pour finir : un des répondants regrette « le peu de public » en CHRS et 
pense que la communication aurait pu être plus importante auprès de ce public. Un autre aurait aimé 
« avoir plus de temps pour parler de la pluie et du beau temps ». Enfin, certains auraient souhaité avoir 
« un retour des participants » afin de savoir quelles thématiques pouvaient les intéresser dans le futur.  

Les choses qui ont dérangées, troublées ou 
étonnées lors de l’intervention
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La relation avec les participants

Champ Libre se donne pour objectif de recréer du lien social avec les personnes incarcérées et 
accorde donc une grande importance à la qualité des échanges et la relation qui se noue au moment 
de l’atelier. Le bilan est extrêmement positif vu que sur l’ensemble des réponses au sondage les 
termes clés à cette question ouverte sont toujours positifs. 

Ainsi, les catégories de mots qui se retrouvent le plus dans les réponses sont liés à l’apprentissage 
(« enrichissant », « interessant », « écoute », « curiosité », « attentif »…) au plaisir (« agréable », « convi-
vial », « joyeux ») et au bien être (« confiance », « bienveillance », « respect »). Légèrement moins 
souvent évoqués, mais cependant présents, le partage mutuel, la simplicité des échanges et le carac-
tère unique, (« particulièrement marquant »,« intense ») de l’expérience ont été également soulevés. 

Comment qualifierais-tu ta 
relation avec les partici-
pants en trois mots ?

9x « Enrichissante » 
7x « Respectueuse »5x « Conviviale » 

4x « Bienveillante » 
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MERCI !
contact@champlibre.info

06 95 28 04 19
La Base, 31 rue Bichat 10e

L’ensemble des intervenants ayant répondu au sondage aimeraient pouvoir continuer à s’investir 
dans Champ Libre, à l’exception de l’un d’entre eux qui n’habite pas en France. Ils sont 93 % à être 
prêts à retourner en prison par le biais de Champ Libre, 40 % à penser pouvoir mobiliser dans leur en-
tourage et 30 % à s’imaginer devenir bénévole et s’investir dans l’accompagnement d’autres ateliers. 

Ce goût pour cette expérience avec Champ Libre peut être résumé par le biais d’une des réponses 
d’un intervenant : « Ce fût un atelier génial, le moment passé avec les participants a été extrême-
ment enrichissant et intéressant ; les discussions, malgré la sensibilité des sujets abordés certaines 
fois, étaient simples, conviviales et très agréables. Je renouvellerai cette expérience sans aucun 
problème. »

Et la suite ?

93%
veulent rejoindre nos rangs et participer dans l’année, pour devenir 
bénévole (30%), organiser des apéro POPulaire (35%), animer des 
formations (7%), en participant à l’Assemblée Générale (17%), ou en nous 
aidant à développer le branche HP de Champ libreen 2020 (23%).

L’expérience en milieu carcéral reste un événement marquant que l’on a envie et besoin 
de partager : ainsi, l’ensemble des répondants ont eu l’occasion de raconter leur expé-
rience en détention parfois à de très nombreuses personnes et dans quelques cas via 
les réseaux sociaux de la structure qu’ils représentaient. 

Les réactions de l’entourage sont variables. Si beaucoup notent des réactions immé-
diatement « intéréssées », « très positives » et « très enthousiastes » l’étonnement 
revient tout aussi souvent. Celui-ci porte sur l’existence même de ce genre d’atelier ou 
encore sur le fait que des « filles seules soient dans une pièce avec eux ». Cette surprise 
a souvent provoqué de la « curiosité » et de l’envie « d’en apprendre plus » ; mais aussi 
des réserves avec des réactions « plutôt négatives », voire des personnes « agressives 
expliquant que les prisonniers n’avaient que ce qu’ils méritaient ». Deux répondants 
analysent d’ailleurs que ce sont les personnes les plus âgées de leur entourage qui 
étaient « septiques » ou « inquiets » .

Effet de rebond 

476

Les 30 inter-
venants ont 
partagé leur 
expérience 
avec

personnes 
de leur en-
tourage.

A combien de personnes as-tu parlé de ton action 
avec Champ Libre ? Quelles ont été leurs réactions ?


